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Saindle Marie, afin que les Fran9ois te rendent la
fante. Helas ma mere, luy dit ce petit innocent, i'ay
vn feu qui brufle dans ma tefte, pourroient-ils bien
1'efteindre? ie ne fonge plus a la vie; n'en ayez point
aucun defir pour moy: mais ie vous auertiray de ma
mort, & quand elle fera proche, ie vous prieray de
me porter a Saindte Marie, car ie veux y mourir, &
y eftre enterre auec les excellens Chreftiens. Eu
effet, quelques iours apres, cet enfant aduertit fa
mere que fa mort efloit proche, qu'il eftoit temps de
1'apporter. C'efl la couftume en ces pais, quand
quelqu'vn eft proche de mourir, de faire vn feflin
folennel ou on inuite tous les amis, & les perfonnes
les plus confiderables, entdron vne centaine. La
mere ne voulut [27] pas manquer a ce deuoir, defirant
auffi aduertir tout Ie monde, des fentimens que fon
fils auoit pour la Foy. Cet enfant ayant veu les
preparatifs du feftin, Hequoy! ma mere, luy dit-il,
voulez vous me faire pecher fi proche de ma mort; ie
renonce a toutes ces fuperftitions du pais; ie veux
mourir en bon Chreftien. Cet enfant croyoit que
cette couftume fuft au nobre des defendues; & quoy
que fa mere excellente Chreftienne, 1'afTeurafl qu'il
n'y auoit aucun mal en cela, iamais il ne la voulut
croire, & ne put fe refoudre a luy condefcendre, que
Ie Pere qui a foin de -cette Miffion, ne 1'euft affeure
qu'en ce feflin il n'y auoit aucun peche. Ce petit
Ange nous fut apporte", & il mourut entre nos bras,
priant iufqu'a la mort, & nous difant qu'il alloit droit
au Ciel, qu'il prieroit Dieu pour nous, & mefme il
demanda a fa mere, pour qui de fes parens elle vou-
loit qu'il priaft dauantage, lors qu'il feroit aupres de
Dieu, que fans doute il feroit exauce. II 1'a efte", car


